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Gare aux retardataires

- /

Savez—vous ce qu‘est le “taux minimal du
salaire de rendement“? 0u auriez-vous
devin que les prestations de 1 ‘Al pour
les transformations du logement se trou
vent ä la rubrique “Moyens auxiliaires“?

L‘assurance—invaliditö veille ä ce que
petsonne ne soit döfavoris et contribue

appliquer le ptincipe “la rinsertion
passe avant la rente“. Ehe finance les
amnagements de nature architecturale ä
ha maison ou sur le heu de travail, mö
me si la petsonne touche dj une rente,
totale ou partielle, condition que le
bnficiaire puisse ainsi exercer une
activit lui permettant de couvrir ses
besoins (1.200 fr. par mois au minimum).

En matire d‘autonomie personnelle, l‘AI
prend galement en chatge certains am
nagements, mais les himites sont plus
stri ctes.

La documentation de 1 ‘Al n‘est pas tou
jours trs claire en ce qui concerne les
conditions d‘octroi de divers avantages.
C‘est pourquoi le Centte a pröpar une
fiche technique aussi simple et prcise
que possible. Ehle paratra en döcembre
90 et sera jointe au prochain Bulletin.
On poutra naturellement ha commander
plus töt. Nous vous renvoyons en outte
au Bulletin 16/90, p.3: “Construction
de hogements adaptabhes - adaptation de
hogements: qui paye?“

Ii ne fait pas bon dans notte socit de
devenir invalide sur Je tard. Dans ce
domaine comme dans bien d‘autres, mieux
vaut prvoir l‘imprvisible que se re
ttouver un jour dmuni: lorsque l‘appar
tenent, par exemple, s‘avöre impratica
ble en fauteuil roulant et que 1 ‘on ne
dispose pas des fonds ncessaires aux
indispensables travaux d‘amönagement.
Contrairernent ä l‘assurance inva1idit,
en effet, 1 ‘AVS ne verse rien pout modi
fier un lonement en fonction des besoins
d‘une personne handicape. Ce qui est un
paradoxe, car nombre de handicaps sur
viennent au cours du troisiöme äqe Ii
ne faut pas en conclure que les bnfi
ciaites de l‘AI sont favorisös par rap
port aux retraitös en matiöre d‘adapta
tion du loqement: us sont simplement un
peu moins dösavantaqös...

Lorsqu‘une personne ägöe ne peut payer
elle-möme les travaux d‘adaptation de
son appartement, ii lui reste les solu
tions suivantes:

A) Renoncer. Ce qui peut ötre difficile
lorsqu‘on est bloquö ä Ja maison cause
des marches devant 1 ‘entröe et que les
WC ne sont pas accessibles en fauteuil
roulant (porte trop ötroite). Aller chez
Je voisin? La solidaritö a ses limites!
Ii ne s‘agit pas lä d‘un exemple tirö
par les cheveux: atchitectes et matres
d‘oeuvre pensent aussi peu Jes uns que
les auttes ä ce genre de problöme.

B) Ii öcrit sur une pancarte: “Chetche
10.000 francs pour amönaqement de mon
logement“, emprunte un orgue de Barbarie
et s‘installe au prochain coin de tue.

C) Ii ne mendie pas lui-möme, mais en
confie le soin ä d‘auttes. A des insti
tutions pat exemple. Celles-ci ne men
dient pas dans la tue mais, de maniöre
plus discrte, pat des demandes de dons,
l‘envoi de bulletins de versement ou des
spots ä Ja tölövision. Cela n‘en reste
pas moins de la mendicitö...
A moins qu‘un travailleur social, plein
de bonne volontö mais peu au coutant des
questions de construction, ne s‘occupe

Que paye 1‘assurance—inva1idit?

3
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de l‘affaire et promette “d‘examiner la
demande“. Puls quantit d‘autres activi
ts viendtont accaparer ]‘attention de
notte travailleur social et le malheu—
reux retrait s‘arrtera au caf du coln
patce que les toilettes y sont plus
larges que chez lui.

D) Ii en a ras-le-bol et cherche un 10-
gement praticable en fauteuil roulant.
11 chetche encore.

E) Ii se rösigne, vend ses meubles et va
dans une maison de retraite.

Ii y vgtera des annöes dutant, pour
des dizaines de milliers de francs, aux
ftais de la communaut, alors que l‘am
nagement de son appartement n‘autait
coüt que 70.000 francs Pendant ce tenps
246 parlementaires poursuivent leurs pa—
labres ä Berne, voquant contraintes
&onomiques, responsabilit personnelle,
explosion des coüts sociaux, limites de
l‘Etat-providence. Cependant, le lobby
du bätiment ne se rend mme pas compte
que ces adaptations de logements peuvent
tre une banne affaire. Qu‘attendent
donc les professionnels de la construc
tion pour allier ainsi leurs intrts ä
ceux des plus dmunis de la socitö?

Sus aux ciasseurs vides

&ndengered

1
•

- » •.‘ . cops

• 1 iCtziorit
agkand1C0PP

) 1 4—1
Des milliers de classeurs “Construction
adapte aux handicapös“ se trouvent en
core, tels des coquilles vides, dans les
bureaux d‘architectes et les offices can
tonaux de la construction. Mais un das
seur vide ne servant ä rien, le Centre a
proposö aux destinataires de Suisse alö—
manique de leur envoyer la documentation
intörieure ä titre gratuit.

En octobre 198$, tous les architectes et
communes de Suisse reurent ce classeur.
Mais comme ii ne nous ötait financire
ment pas possible de donner ögalement le
contenu de ces 70.000 ciasseurs, ils fu
rent envoyös vides. Accompagnös toute
fois d‘une lettre expliquant comment de
venir bienfaiteur du Centre. Plus de 700
personnes röpondirent et reurent la da
cumentation intörieure. Ce qui signifie,
en revanche, qu‘environ 9.300 classeurs
ötaient encore vides...

C‘est pourquoi le Centre s‘est lancö en
octobre dernier dans une campagne contre
les classeurs vides, offrant ä titre
gratuit le contenu du c]asseur aux archi
tectes et aux communes de Suisse alömani
que. Ceux qui ne voulaient pas recevoir
cette documentation sans rien donner en
öchange pouvaient naturellement devenir
membres bienfaiteurs.

Initiative gönöreuse du Valais

Le canton du Valais contribuera aux
frais d‘adaptation de logements dont
les locataires sont infirmes, et
cela indöpendamment du fait que ces
personnes touchent une rente Al ou
une rente AVS. C‘est ce que prövolt
une modification de la loi de 1978
sur les mesures en faveur des handi
capös. Le projet viendra en janvier
1991 en seconde lecture devant le
Grand Conseil.
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Rappel du petit “guide bleu“

0n a pat ailleurs profite de la campagne
“classeurs vides“ pour röcupörer tous
les livrets bleus (anciens guides de
1‘Association suisse des invalides), d—
sormais inutiles. Ceux qui les retour
naient au Centre (de mme ceux qui ren
voyaient l‘dition 1974 de la norme SNV
521 500 de la CRB) participaient ä un
tirage donnant droit ä des bons pour
des livres.

Le 5 novembre dernier, Coire accueillait
un söminaire pour les architectes des
Grisons, organisö par le Centre suisse
et la Banque cantonale. Landen con—
seiller fdral Lon Schlumpf qui, en sa
qua1it de präsident de Pro Infirmis,
connat bien les prob1mes des handica
ps, pronona l‘allocution d‘ouverture.
Le Dr J. Kesseiring, de la clinique de
röducation de Valens, fit un expos re—
marquable sur la construction adapte
aux handicapös du point de vue mdica1.
Un autre aspect du mme thme fut voqu
pat Urs Bangerter, directeur de l‘hötel
Bthanie de Davos, qui parla de la cons

Le Centre fid1e la Swissbau

La SWISSBAU 91 aura heu du 29 janvier
au 3 fvrier prochain. C‘est devenu une
tradition que le Centre suisse y partY
cipe et nous exposerons de nouveau avec
ha Confrence suisse de ha construction,
stand 345, Halle 101.

‘. et ä 1‘IFAS 90

Comme en 1988, le Centte a pris part ä
la Eoire internationale de 1 ‘quipement
mdical et hospitahier (6 au 9 novembre).
L‘Association suisse des erqothrapeu
thes a comme il y a deux ans, mvi
töe et coexposante ä notre stand. Mais
ih n‘a pas possibhe d‘organiser un
stand commun avec la Fdöration suisse
de consultation en moyens auxiliaires
pour personnes handicapes et äqes (FSC
MA). L‘absence de coordination entre les
associations de handicaps ihhustre bien
ce qraffiti hu sur un mur: chacun pour

soi et tous pout nous.

L‘ancien conseiller

fd&a1 Leon Schlumpf,
präsident de Pro Infir
mis Suisse, sadressant
aux participants du

sminaire des architec—
tes des Grisons

truction hötehire sans barrires archi—
tecturales et de l‘importance d‘une bon
ne planification. Ensuite, le film vido
“Ha ndi c aps“ phaa d‘embhe les partY
cipants au coeur du problöme: ha cons
truction d‘un habitat adaptable. C‘est
aussi ce mme thme que dveloppa et ap
profondit le Prof. Werner Jaray, archi
tecte membre de la FAS.
Ce söminaire fut en fait ha consquence
de l‘envoi, h‘an dernier, de gabarits
aux architectes du canton des Grisons.
La Banque cantonale y avait joint un
questionnaire et devant h‘intrt accru
pour ha construction adapte qui ressor
tait des rponses, ehhe döcida d‘appor
ter son soutien ä cette rencontre.

—
SL

C

Archftectes des Grisons en siinaire
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bain, de douche, WC. Partout oü la sur
face de rotation d‘un battant ainsi que
1 ‘avance d‘une porte ouverte doivent
tre rduites.

-1- - —- -

Fabri cati on

\

N

Les huisseries spöciales sont fabriques
pour toute la Suisse exclusivement par
la maison Geilinger SA, Elgg, et les
battants de potte par Th. Schlatter & Co
SA, ä St. Gall.

Ascenseurs

1. Norme 150

Une cabine mesurant llOxl4Ocm (630kg)
est considre comme adapte aux handi
caps. A titre exceptionnel, par exem
ple lots d‘une rnovation d‘immeuble,
une cabine de llOxl25cm (500kg) peut
suffire. Ces donnes se trouvent dans
notre fiche technique 2/90 “Ascenseurs
adapts aux handicaps: DIMENSIONS DE LA
CAGE“, jointe ä notre dernier Bulletin.
Pour les fabricants, il est utile de sa—
voir que l‘ascenseur de 500kg nest plus
prvu dans la norme 150.

2. - Choix du mode d‘ entra nernent et d e

Tout le monde connat ce lqer mouvement
arrire d‘un ascenseur en fin de course.
Nous avons voulu en savoir davantage et
connatre Je mode d‘entranement des ca
bines. Une personne handicape, utilisa
trice de chaise roulante, se plaignait
en effet amrement de ce quelle consi
dörait une faute de fabrication. Dans
d‘autres ascenseurs, affirmait-elle,
e]Je ne sentait pas ce mouvement de re
cul qui irradiait dans son dos et la
faisait souffrir.

Etait-ce vraiment une faute de fabrica
tion? En fait, des deux systmes den
trainement, c‘est Je moins confortable,
mais aussi le meilleur march qui avait

choisi: Ja traction non asservie.
Dans ce cas, peu avant l‘arrt, Je mc
teur passe un nombre de tours plus fai
ble et son lan est amorti möcaniquement
(freinage par friction).C‘est alors que
se produit Je mouvement de recul, signe
normal d‘un •entranement non asservi.

Courbe de parcours 1

Vitesse

Temps

Sans entrainement asservi la courhe,et donc la
dure du parcours, varie en fonction de la
charge de la cahine.

L‘usure, les changements de tempörature
dans la cage de l‘ascenseur, les charges
variables, etc.. influent sur Ja tension
du cäble et, par consöquent, sur Ja prö
cision de 1‘arrt. S‘y ajoute le fait
que, sans entranement asservi, douceur
et pröcision de l‘arröt ne sont gure
compatibles. En effet, en cas d‘utilisa
tion intensive d‘une installation sans
asservissement de l‘entrainement, plus
Ja cabine s‘arröte en douceur et plus
grand est le risque de voir une impor
tante difförence de niveau entre le sol
de Ja cabine et celui du palier. Une
difförence supörieure aux lOmm admis,
donc un obstacle pour l‘utilisateur de
chaise roulante. Seul l‘entranement
asservi peut y remödier.

Courbe de parcours 2

Vitesse

Temps

L‘entrainement asservi garantit une courbe de

parcours indpendante de la charge de la

cabine et donc une durde de trajet plus courte.

La pröcision est alors de + 3mm, quelle
que soit Ja charge. A cet vantage on 7
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peut ajouter l‘arröt en douceut de Ja
cabin et Ja dure de parcours plus
coutte. Toutefois, ce que möme l‘entra
nement asservi ne peut faire, c‘est de
maintenir au mme niveau sol de Ja cabi
ne et sol du palier pendant toute Ja du
re du chatgement et du dchargement de
J‘ascenseur. Ii faut alors adjoindre un
dispositif spcial, ce qui est Je cas
notamment pout Jes ascenseurs transpor
tant des Jits ou des marchandises.

L‘entranement asservi est aujourd‘hui
une technique courante et devrait qui
per Jes ascenseurs susceptibles d‘tre
fröquemment utiJisös par des personnes
en fauteuil roulant. Ii est donc judi
cieux de demander, dös Je stade de la
planification, une offre pour entrane
ment asservi, avec Je suppiöment de
prix que ceJa implique. Matre d‘oeuvre
et architecte peuvent alors döcider ul
törieurement de Ja solution Ja mieux
adapte ä Jeur immeuble.

Seivices rgionaux e
consu 1 tnt ion

Rencontre 1990

Les rencontres des “Commissions romandes
des barrires architecturales“, qui per
mettent d‘utiles öchanges de vues et
d‘expriences,ont heu chaque annöe dans
un autre canton. La rencontre 1990, orga
nise par Je “Centre suisse pour Ja cons—
truction adapte aux handicapös“ en col
Jaboration avec Ja commission vaudoise,
s‘est tenue Je 19 novembre ä l‘Ecole
polytechnique fdraJe de Lausanne.

Le programme comportait, entre autres,
trois points essentiels: visite et essai
du nouveau Tramway du sud-ouest lausan—
nois, 3me attribution de distinctions,
par Ja FSIH, aux difices adapts aux
handicaps et remise de Ja plaquette ä
J‘EPFL et, enfin, prsentation des pro
grs en matire d‘accessibilit dans Je
canton de Lucerne, par M. V.Schulthess,
prösident de J‘Association pour Ja cons
truction adapte dans Je canton de Lu
cerne. Son expos, intressant de bout

8 en bout, peut se rösumer ainsi:

Historique
1980/81
Au sein de Ja “Commission de coordina
tion des associations d‘entraide du can
ton de Lucerne“, qui regroupe 30 asso
ciations et institutions, est crö Je
groupe de travail “Construction adapte
aux handicaps“.
Ce groupe est form de membres de J‘ASI,
de 1‘ASPr, de l‘ASP, de Ja FSA et de
1 ‘ASASM (sections Lucerne/Quatre-Cantons)

1981
Anne internationale des handicaps
Activits du groupe:
- prise de contact avec les chefs des

döpartements de Ja construction (ville
et canton de Lucerne)

— tables rondes pubhiques
- projet “nouvehhe gare de Lucerne“
- abaissement des trottoirs
- motion ‘von Deschwanden“ au Grand

Consei1/rvision de Ja hoi sur Ja
construction; adoption de mesures
contre les barrires architecturales.

1982/87
Activits du groupe:
— rövision de la loi/consultation du

groupe de travail
- “Jobbying“ auprs des autorits et des

parlementaires (canton, vihle)
- colhaboration ä divers grands projets

de construction/rönovation d‘ immeubles
publics

- ä partir de 1986 envoi d‘une lettre
type ä tous les architectes et maitres
d‘oeuvre sur Ja base des publications
de projets/histe d‘adresses.

1987/88
Le 17 fövrier, fondation de 1 ‘Associa
tion pour Ja construction adapte aux
handicaps, Lucerne (VBBL).
- membres collectifs: sections locales

ASI, ASPr, ASP, FSA, ASASM, Pro Infir
mis, entre autres.

- comit directeur: handicaps, juristes,
archi tectes

- commission Jargie: cinq membres du
comit directeur, quatre reprsentants
autorits et associations d‘architectes

- secrtariat: 20% et conseiller archi
tecte (selon les besoins, environ
20h par mois).

1989
A partir du her avrih, bureau autonome,
secrtariat ä 50%, conseiller 35h parmois.
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1990
Entre en vigueur de Ja nouvelle loi le
1er janvier, 2me conseiller architecte,
(40h par mais).

Statistique des consultations
Nombre de projets-objets

Periode du 1.l.9Oau 24.10.90:

Recours: Ville de Lucerne
Canton de Lucerne

Injonction: Ville de Lucerne
Canton de Lucerne

Injonction pour des plans
d‘urbanisation: Ville et Canton

Loi sur Ja construction (canton de
Lucerne)

§ 157

1988 1989

245 498
58 124

AccessibiJit et utilisation qaranties
pour les personnes handicapes:
- btiments ouverts au public, voies de

communication et autres amnagements
- immeubles locatifs
- bätiments artisanaux et industriels

(ateliers, usines, etc...).

193
La demande de permis de construire est
soumise par Ja commune au bureau de
J‘Association pour Ja construction adap
te aux handicaps.

§ 207
LAssociation pour Ja construction adap
te aux handicaps a Je droit de faire
opposition ä Ja demande de permis de
construi re.

Conclusion

Les rapides progrs constatös dans Je
canton de Lucerne doivent servir d‘exem
ple ä Ja Suisse tout entire. L‘expos
de M. V. Schulthess a donn une nouvelie
et prcieuse impulsion aux activitös de
Suisse romande et nous esprons que
Lucerne suscitera une ömulation fconde.

“Reccmiiandations pour 1 ‘aTnagiient
des magasins Migros“
Un docurnt qul fera date

Migros reste fidJe ä sa vocation de
pionnier et sa nouvelie brochure: “Recom
mandations pour 1 ‘amnagement des maga
sins Migros“ contribue de manire exem
plaire ä 1 ‘intögration des handicaps.

Objecti fs

L‘introduction de ce document de 40 pa
ges donne d‘embiöe les buts que Migros
s‘est fixs:
“Notre participation ä une intgration
optimale... consiste ä cröer galement
dans nos magasins des conditions permet
tant aux handicapös de procöder ä leurs
achats en taute autonomie et sans aucune
aide extörieure“. Et plus bin: “Seul un
röseau sans Jacunes de constructions et
d‘installations adaptöes aux personnes
handicapöes peut permettre l‘intögration
recherchöe. Dans Ja vie quotidienne, Jes
magasins adaptös aux personnes handica—
pöes constituent une composante essen
tielle de ce röseau.“

Po rtö e

C‘est encore l‘introduction qui nous in
dique la portöe de ces recommandations
pour J‘amönagement des magasins Migros:
“La norme CRB 521 500 constitue une base
unifiöe et reconnue en Suisse pour Ja
construction adaptöe aux personnes han—
di capöes. Eile est dövei oppöe et compl ö
töe par un manuel öditö par J‘Associa
tion suisse des invaiides. Ces donnöes

Architectes, demandes
töiöphonique, etc.
Handicapös, famille

1987

J24
16

Total 140 303
--J
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de temps les rponses afflurent de tou
te la Suisse, remplissant un pais das—
seut de listes qui numraient insuffi—
sances et “fautes“ des magasins Migros.

Le service de la construction de la Fdö
tation des coopratives Miqros fut im
pressionn pat l‘abondance des pteuves
apportöes et cra peu aprs un groupe de
travail interne, compos de spcialistes
du bätiment et charq d‘laborer des re
commandations valabies pour 1 ‘ensemble
des maqasins Migros.

Le service de la construction de Migros
demanda au Centre d‘apporter sa coiiabo
ration ä la mise au point de ces recom—
mandations. Le rythme de travail du
groupe de Migros mit le Centre un peu
hors d‘haieine, mais 1‘efficacit de la
coopöration entre les deux donna rapide
ment des rsu1tats. Sept mois aprs la
premire runion, les “Recommandations“
taient djä imprimöes en trois langues,
remplissant une brochure de 40 paqes en
trois couleurs, abondamment i11ustre.

de base contiennent des exigences gnö
rales minimales, mais aucune donnöe sp&
cifique concernant les diverses catgo
ties de bätiments. De teiles spcifica
tions sont difförentes pour une pisdine,
un hötel, une co1e ou un magasin. Ces
dispositions particu1ires doivent dö
couler de recommandations et de rq1e-
mentations comp1mentaires aliant mme
au—delä du minimum reconnu.‘

Contenu

La table des matiöres donne une bonne
image de la conception et de la structu—
re de ces recommandations, qui concor
dent en tous points avec ce qu‘exige la
norme CRB 521 500 pour les handicapös de
la marche, les utilisateurs de fauteuii
roulant et Jes maivoyants.

Un9roupede i capsdonne1ecou
d‘ envoi

A l‘origine de cette beile histoire, on
trouve natureliement Ja volontö relle
de Migros d‘viter ou de supptimer les
barriöres architecturaies, mais savoir
comment tout a commencö, concrötement,
ne manque pas d‘intröt:
Dans leur vie quotidienne, les handica
pös sont confrontös de tous cötös ä des
barriöres architecturales. S‘ils vou
iaient s‘attaquer ä chacune d‘elles, us
y passeraient Je plus clair de leur -91 ‘1
temps. us s‘en prennent donc aux obs
tacies les plus gönants et ii n‘est pas
ötonnant, dös lors, que leur travail de
“lobby“ alt commencö dans Je secteur des
maqasins. us öcrivirent ä Miaros et
prierent Ja Conference des handicapös du Cabines d essayage

canton de Zurich (BKZ) de s‘occuper de
1 ‘affaire. Le groupe de travail contre - .

les barriöres atchitecturales de la BKZ
entra en action. Ii fut vite övident que Tout a pu dömarrer gräce ä un groupe de
les obstacies n‘ötaient pas limitös aux gens actifs, döcidös ä intervenir Jä oü
cas prösentös, mais qu‘il n‘ötait nuile ii le failait. 11 n‘y aura de progrös
part tenu compte des besoins des handica- dans la construction adaptöe aux handi
pös dans les points de vente. capös que lorsqu‘une vöritable collabo

. - ration s‘instaurera entre ces groupes
Y!_%29!!1! de sensibilisation et les profession
Le groupe de travail ne se prösenta pas nels du bätiment.
auprös de Migros en tant que quömandeur, Commande de la brochuremais donna des preuves de ce qu ‘ ii avan—
ait. Ii envoya ä tous les groupes de Les Recommandations peuvent ötre deman
pression des autres cantons un question- döes au Centre au moyen de la carte de
naire pour pouvoir faire Je point sur Ja commande ci-iointe. Les bienfaiteurs

10 situation dans les magasins. En trös peu recevront cette brochure gratuitement.
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La ville de Zurich encourage la cons—
truction de 1ogrents adaotables

C‘est par de nouvelles directives que Ja
Ville de Zutich veut promouvoir l‘habi
tat adaptable. Cette modification des
directives prcdentes est Je rösultat
de Ja präsentation du film Ha ndi c aps
aux conseillers municipaux Ursula Koch
fTtavaux publics) et Willy Küng (Finan
ces), accompagns de Jeurs principaux
collaborateuts.

Les directives stipulent dsormais que
Ja construction de Jogements pat Ja Mu
nicipalit et les contrats de droits de
superficie ne bnficieront des divers
avantages prvus que “si Jes critres
exigs par la construction adaptöe aux
handicaps, notamment en ce qui concerne
J‘adaptabiJit des Jogements, sont res
pectös, totalement pour ce qui est des
immeubles neufs, et autant que possible
Jorsqu‘iJ s‘agit de rnovations“. Seules
Jes exceptions düment motivöes seront
admi ses.

Succs pour les handicaps ä BreTarten

La nouvelle ordonnance de Bremgarten
ur Ja construction est elle aussi plus
ouverte aux besoins des handicaps. La
commission Spitex russit en dernire
minute ä faire adopter un article pr
voyant que “Jes bätiments publics, Jes
voies de circulation, les difices pn
vs fröquentös par le public et les im
immeubles locatifs doivent ötre acces
sibles aux handicapös, en particulier ä
ceux qui sont astteints au fauteuil
roulant“.

Ici aussi, notre film vidöo a fait mer—
veille. Aprs que la commission Spitex
J‘eut visionnö, il restait encore ä con
vaincre Je Conseil municipal d‘accepter
un amendement alors que tous les travaux
de rövision ötaient terminös. Selon
Susanne Bossart, ergothörapeute membre
de Ja commission Spitex, cela ne serait
possible que si J‘on pouvait “montrer Je
film au Conseil ou Ja Commission de Ja

construction“. Cette derniöre vit Je
film et persuada ensuite Je Conseil mu
nicipal d‘adjoindre Je passaqe en ques—
tion ä 1 ‘ordonnance. Le Conseil ajouta
mme Ja clause suivante: “Les mesures de
nature architecturale döcoulent des nor
mes pour Ja construction adaptöe aux
handicapös ötablies par Je Centte suisse“
(11 s‘agit en fait de Ja norme suisse
CR8 521 500). Le succs fut confirmö par
1 ‘assemblöe communale extraordinaire du
25 octobre 1990 qui accepta J‘unanimi—
tö J‘article sur Ja construction adaptöe
aux personnes handicapöes

Synchronisation du film vido: les
Ranands intresss, mais ras trs
gnreux,

La synchronisation du film “Ha ndi c aps“
rencontre des difficultös en Suisse fran
aise, oü J‘on rechigne ä apporter un
soutien financien: presque toutes les
contributions viennent de Suisse alöma
nique.

Environ 60 demandes furent adressöes en
Suisse romande: ä tous Jes cantons fran—
cophones, aux principales villes et com
munes et ä quantitö de sociötös et den
treprises. Notre döception est grande:
seules trois röponses nous sont parve
nues. Les villes de Lausanne et Neuch
tel et Je canton de Fribourg donnrent
au total 4.500 ft. La discrötion nous
interdit de citet Je dötail des montants
individuels, mais ils varient de 500 ä
3.000 fr., alors que Je co0t total de Ja
synchronisation s‘ölöve ä 3J.500 francs.
Durant Je möme Japs de temps, les spon
sors alömaniques ont promis 25.000 fr.
Quelle peut ötre Ja raison de cette rö
ticence? Le vieux röflexe anti-suisse
allemand? Mais Ja synchronisation est
pröcisöment un moyen permettant d‘en
supprimer les causes. 11 est vrai que
Jes ponts s‘ödifient partin des deux
ri ves.

Selon toute vraisemblance Je montant qui
manque encore viendra de Suisse alömani
que. A moins qu‘un Jecteur romand ne
nous donne quelques bonnes adressesde
sponsors ou, mieux encore, ne nous mdi
que un sponsor döcidö ä agir C‘est sur
tout de Ja part des commissions des bar- 11
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Centre suisse pouc la construction adapte aux handicaps Bulletin d‘information 17/90

Prniiiers autobus ä accs surbaiss ä
Zu ri ch

La porte avant et celle du milieu sont
döpoutvues de marche. La hauteut du sol
du vöhicule est de 320 370mm ä 1 ‘avant
et de 540 ä 580mm l‘attiöte. En outte,
Je chauffeur peut lgtement incliner
Pautobus sut Ja draite, ce qui abaisse
Je niveau du sol de 8Omm. Pour une hau
teut de trotoir de l2Omm, 11 ne reste
donc plus que l4Omm ä franchir. 11 faut
compter six secondes pout abaisser J!au
tobus et quatre pout Je redresser pen
dant Ja fetmeture des portes.

La plupart des utilisateurs de fauteuil
roulant peuvent matriser ce löger cart
de niveau sans aide extrieure. Quant
aux accompagnateurs, Us n‘ont quun pe—
tit effott ä fournir, comme l‘auteut de

ces lignes a pu s‘en rendte compte. Leni
placement pour Jes fauteuils roulants et
les poussettes, tts spacieux, se ttouve
juste devant Ja potte du milieu. En outre
l‘accs surbaiss permettant tous les
passagets de monter et de descendte plus
vite, Ja dure des arröts est plus cour
te. Enfin, Je tisque de trbucher est
considtabJement diminu.

n bref

Lettre de lecteur

“Tollettes oriqinales pour handicaps“

Bulletin d‘information 16/90. Apts lec
tute de l‘article en tubtique (qul con
cetne Je stade de football de NeuchteJ),
je ne peux qu‘ömettte les plus graves
rserves. Pour l‘instant je m‘abstien
dtai de tout commentaire sut Je fait que
Ja solution prsente ait primöe.

Voilä donc un WC install dans une pice
sous un mut en pente, oü J‘on ne peut
enttet qu‘assis (peut-tte aussi ä genoux
ou en rampant?) et cela suffit pout que
vous Je baptisiez “WC adaptö aux handi
caps“. Ce qu‘iJ n‘est naturellement pas.
11 s‘agit uniquement d‘un WC pour per—
sonnes astreintes au fauteuil roulant et
de tien d‘autre Le titre mme “Toilet
tes pour handicaps“ est d‘une imprci
sion trompeuse: les handicaps de Ja
marche n‘utilisant pas de chaise roulan—
te cherchetont en vain, au stade de Ja
Maladite, des toilettes appropries.

Comment sera dsign ce WC pour fauteuil
roulant? Dans Je plan au le guide de Ja
ville et autres btochutes d‘information?
Je peux imaginer qu‘avec Ja “nonchaJance“
invoquöe, et pout simplifier, il s‘appel
lera “WC pour personnes handicapöes“. Ce
qui est une information (partiellement)
fausse.

11 me semble que Je Centte suisse pour
Ja construction adaptöe aux handicaps
devrait, plus que quiconque, veiller ä
la prcision des termes utiliss dans
ses publications, notamment dans San
BuJletin d‘information. Que je continue
cependant ä beaucoup apprcier.

13

Zurich possde depuis aoüt 1990 ce que
lan connait depuis Jongtemps ä J‘tran
ger: des autobus a niveau surbaiss.
Entröe et sortie en sont facilites pour
taus les passagers, mais surtaut paur
les utilisateurs de chaise raulante, Jes
personnes handicapes de Ja marche au
äges et celles qui ant une voiture
d‘ enfant.

Ernst P. Gerber



Schweizerische Fachstel1e fflr behindertengerechtes Bauen Informationsbulletjn 17/go

von Walter Fischer

Vor 125 Jahren stand Edward Whymper als
erster Mensch auf dem Matterhorn. Auf
dem Rückweg stürzten vier Seilgefährten
ab.

90 Jahre später kam ein anderer Englän
der in die Schweiz. Auch er mittlerwei
len berühmt geworden. Auf dem Kopf eine
Dächlikappe aus geflochtenem Stroh, an
den Füssen ausgelatschte Oeko-Schlarpen
und die Beine umschlottert von zerbeul
ten Manchesterhosen, das ist Bryan Ihur
ston, Architekt und Künstler, Maler und
Zeichner, spleenig und englisch, und Fan
von Schottland. Bryan stammt aus Ihur
ston, der östlichsten Gemeinde des bri
tischen Festlandes, in der Grafschaft
Suffolk gelegen, silly Suffolk, wie er
selber sagt. Seit 35 Jahren lebt Bryan
in der Schweiz. Das Schweizer Bürger
recht hat er nie angenommen, weil er
sonst das britische verloren hätte. Da
für hat er die Greina gerettet. Ob‘s
wohl auf seiner Fiche steht? Bryan hat
Fantasie. Ob ihm das allerdings viel
nützt, ist fraglich. Er plant nämlich
den Umbau des Wolfbach-Schulhauses, und
das ist bekanntlich ein schweizerisches
Schulhaus.

Ein Absturz aus planerischen Höhen liegt
also durchaus drin. Andererseits hat

14 Bryan eine erfahrene Viererseilschaft

An einem Freitagmorgen im Jahre 1990
sassen die Vier an zwei zusammengerück
ten Tischen im Zimmer 26 des Wolfbach
Schulhauses und hörten zu, wie Bryan
sein Umbau-Konzept entwickelte. “Das
erste Geschoss haben wir besprochen.
Gehen wir zum zweiten“, sagt er. Mit
grosszügigen Strichen fuhr er über den
Plan des Schulhauses. Er umriss tragende
Elemente, markierte Pfeiler, versetzte
Wände und plazierte mit wenigen Strichen
eine Aula dazwischen. Aus zwei vierecki
gen Schulzimmern machte er vier dreiek
kige. Ein Zimmer verschwand ganz (viel
leicht waren es auch zwei, es ging alles
so schnell). Daneben zauberte er eine
Cafeteria hin, mit Durchblick zur Aula.
fische und Stühle auf drei Ebenen, mit
Niveauunterschieden von 33 Zentimetern
und 66 Zentimetern ab Boden. “Und wie
kommt da ein Rollstuhlfahrer hinauf“,
wollte ich wissen. “Stufen sind für
Rollstuhlfahrer absolute Barrieren. Da
muss eine Rampe hin, sonst schliesst ihr
die Behinderte aus“. “Gut eine Rampe“,
sagte Thurston grosszügig und zeichnete
weiter. “Aber wäre es nicht sinnvoller,
Stufen gleich von Anfang an wegzulassen,
statt sie zuerst zu bauen und dann mit
einer Rampe zu überwinden? Sie kennen
doch die wichtigste Architekturregel:
“Form follows function“.

REPORTAGE zur Verfügung, zweifellos fähig, den

Dünne Luft UT1 Wolfbach—Grat ausgesetzten Wolfbach-Grat zu meistern,
wenn die Routenwahl stimmt. Dass sie
stimmt, dafür sorgen unter anderem
Schulleiter Hans-Peter Hauser, sein Vi
ze, Guntram Rehsche, Kursleiter Emil
Zopfi und Christian Cunier vom Amt für
Beruf sbi 1 dung.

Ni veauunterschi ede
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Damit war die empfindlichste Stelle in
der Architektenseele getroffen. Archi
tekten sind verliebt in Stufen. Stufen
sind fUr sie Gestaltungselemente, Rampen
eine Beleidigung fürs Auge. Für Behin
derte aber sind Rampen unerlässlich zur
Ueberwindung von Stufen. Was tun? Die
Frage blieb im Raum stehen. Thurston
fuhr weiter. “Was machen wir mit dem
Freiraum zwischen Caf und Schulzim
mern?“ fragte er, und die Antwort kam
aus der Runde. “Klar, eine Bibliothek.
Die Wolfbach-Schule hat noch keine.“ Mit
schnellen, kräftigen Strichen entwarf er
eine Bibliothek mit Galerie. Bücher un
ten und Bücher oben. Emil Zopfi hielt
vorsorglich fest: “Rollstuhlfahrer müs
sen nicht unbedingt auf die Galerie.“
Ich schwieg und dachte: Hoffentlich
stürzt Emil beim Klettern nie ab und
landet im Rollstuhl. Sonst kann er in
Zukunft nur noch die Bücher unter der
Galerie lesen. Die Sitzung ging weiter.
Thurston zeichnete und radierte, verwarf
und entwarf, immer wieder neu. Das
Stichwort “Lerncafe“ fiel. Die “offene
Lernzone“ kam ins Gespräch. Es wurde
viel geredet, spekuliert und gestiku
liert. Mir kam das Ganze immer chaoti
scher vor. Ich wollte wissen, was das
Ziel der Sitzung sei.

Denkmäler sind hohl
In meiner grenzenlosen Naivität glaubte
ich, es sei der Umbau, musste mich aber
belehren lassen. Nicht Arbeit an einem
Umbauprojekt finde hier statt sondern
“unser Beitrag für eine Weiterbildungs
offensive“. “Die meisten Denkmäler sind
hohl“, wurde mir bedeutet. Was wir wol
len, ist moderne Erwachsenenbildung in
zu bewahrenden Denkmälern. Aha, dachte
ich, 68er, still going strong. Immerhin,
nach dreieinhalb Stunden rief Hans-Peter
Hauser zur Disziplin. “Was ist der näch
ste Schritt“, wollte er wissen. “Ein
Happening“, tönte es aus der Runde. Es
wurde beschlossen, dass Btyan Ihurston
sein Architekturbüro ins Wolfbach-Schul
haus zügelt. Dort zeichnet er die Ent
würfe ins Reine, das heisst, nicht er
zeichnet, sondern ein von ihm beantrag
ter Hochbauzeichner. Dieser Vorgang wird
schreibend begleitet vom Schrifsteller
Emil Zopfi und video-filmisch festgehal
ten von einem noch zu findenden Filmema
cher. Zu diesen Behufe wird die Tür des
Schulzimmers, in dem das Happening
stattfindet, ausgehängt, (Vorschlag
Thurston), damit männiglich und frauig
lich Einblicke gewänne in die dergestalt

vor sich gehende Weiterbildungsoffensi
ve. Planen, zeichnen, schreiben, filmen,
alles miteinander. Der Tiefenpsychologe
C.G. Jung nennt das bescheiden Synchro
nizität der Ereignisse, während Sigmund
Freud bestimmt auf einen Trieb getippt
hätte, vermutlich auf den Geltungstrieb,
dieweilen für Alfred Adler das ganze
schlicht eine Suche nach “dem Sinn des
Lebens“ wäre.

Absturz vorprogrami ert?

Der Morgen neigte sich dem Ende zu. Die
architektonische Viererseilschaft, unter
der Führung von Bryan Thurston, hatte
eine neue Route eröffnet. Die Weiterbil
dungsoffensive am Wolfbach-Grat. Bryans
auf Transparentpapier gezeichnete Ent
wurfsskizze der ersten Etage wutde von
allen Anwesenden unterschrieben. Der
Gipfel war erreicht. Aber der Abstieg
steht noch bevor. Whympet hatte beim Ab
stieg am Hörnligrat vier Seilgefährten
verloren. Hoffentlich passiert das nicht
am Wolfbach-Grat. Der Planungskredit ist
nämlich noch nicht gesprochen.
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Beilagen Infobulletin 17/90:

- Kugler News

Die Firma Kuglet hat ihren Hebelmi
schet überarbeitet und mit einem
bedienungsfreundlichen Hebel verse
hen.

- 3. Auszeichnung
Behl ndertengerechter Bauten

Sonderdruck zum Jurybericht aus der
Fachzeitschrift “Schweizer Inge
nieur+Architekt“.

- Treppenlifte

Kurze Uebersicht mit Beschreibung
der verschiedenen Lifttypen und
Herstel lerverzei chni s.

- Empfehlungen für den MIGROS
Ladenbau

Die neuen Empfehlungen der MIGROS
für den Ladenbau liegen als Bro
schüre vor (siehe Beitrag Seite 8).
Die Broschüre kann mit beiliegendem
Bestel 1 schein zum Selbstkostenpreis
bezogen werden. Gönner der Fach
stelle erhalten die Broschüre gra
tis.
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